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D’un éclat yif et doux
Mais ses bienfaits publics

Mon œil la voit briller : 
Qui les peut calculer ?
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^ rCn ventlretll cliez la Reine 

«l’Angleterre.
àvH •< ----------
; Jf. le duc de la Rochefoucauld-Bisaccia
étyifa il y quelques années, ambassadeur à 
Londres. Aussi distingué par sa position de 
■■Suie que par les qualités de son esprit et 
tyÇagNQ coeur, ce noble personnage faisait hon- 
" NKà notre pays sous tous les rapports. Per- 

|M iic recevait avec plus de distinction les 
riEèt les hauts dignitaires de la Grande 
fflâghc ; le prince de Galles lui-même en 
Kêi'nerveillé. Mais invité plusieurs fois aux 
îgdfc de la cour, le duc de Rochefoucauld 
gg||ptait jamais. La reine Victoria, surprise ' 
JR,refus réitérés, en fit demander par un 
'ses ministres la raison au noble ambassa-
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Placide, jeune villageois, revêlaÎT urff'Mfr 
tréal, par le chemin de fer du Nord. 
son départ, il avait acheté, à un magl«is 4« 
bijouteries, quelques-unes de ces bauct#he% 
qui pliées, ne tiennent pas plus de placeH|*>Ml 
mouchoir de batiste, et qui, .soufflées, 4evijW>r 
nent grosses comme l’animal dont oc 
donné la firme. Cet achat était destiné 
neveux ou à ses enfants. t «q-qpji

Placide avait pour compagnons de ^Oÿagej 
un vieux monsieur et uno dame âgée. J

Ces deux personnages dormaient. —

— Au fait, dit-il, c’est comme si 
seul ; je vais essayer mes baudruches. ■ <?

Puis il se met à souffler une vache. 
que la vache eut atteint sa véritable groeÿ*ar| 
ne pouvant contenir dans le compurtnfiliïEr 
elle passa sa tête à la portière.

L i dame s’éveille tout à coup et poue#-%iS 
cri d’effroi. Le vieux monsieur, à son "tottif,

mihtfj L«V,
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à ’est bien simple, répond celui-ci, la reine 
k l’honneur de m’adresser une invitation 

WNËmrg pour le vendredi ; or, comme je suis 
«■■que, je fais maigre ce jour-là et je ne 

hEjpiàs m’exposer à m’asseoir à une table où 
«gMpvirait que du gras.” Cette belle réponse 
gflBSFportée ^Ja ruine ; elle ne put se dé-

et fit prévenir le duc de

'v-JÔiïti <e?

àS sastlti m ms’écrie : # _
“ Ah l mon Dieu l qui a mis cette vacfceniéi 

? comment est-elle entrée ?... Au secoue» iL.. 
au secours l Monsieur, Monsieur, oet afûprtl 
tst-il à vous ? ”

Placide ronflait comme une toupie.
L s deux voyageurs, effrayés, se p ncl^p^ 

la portière et crient connue des bruj^^a0 y; ^ 
Arrêtez ! arrêtez ! il y a un t 

nous !... Conducteur ! mécanicien 
vous dis-je ! un troupeau de bce; 
notre voiture. Au séjours î au setx 

Le train allait toujours 1... il 
dans un tunnel. ^

Les cris du vieux et de la vieille devpSi

h N
<œil

rffl „ *----  1^ ^ n
^portée, àlu roi

***, î- - U.. ^ • — •» «•— '*«
QRQS^n’il pouvait s ms scrupules

«U Vf);
■ht paru7 

il 8jM
ti
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» prouver dan$4^Uâ-*.<.¥> Mi-*.
■heur d'accepter son invitation. 
|e i oiut, le vendredi suivant l’atii- 

^■Éhçais se rendit au palais ; la 
^^Hbudre place à sa droite ; les plats 
^^Hus recherchés, la marée la plus 
mtent servis, et le noble duc put 
l présence d’un grand nombre d’invités 
fsa contenance, pratiquer sans respect 
et ostentation les observances de l’E- 
ht il vst ei tier et si heureux d ette le 
tidùle. Généreux exemple 1 imiter.

___jfcltnidipetie;:
myb^sa
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(........ zMÆ
edi soir, arrivait à Joliette,
:al, un Monsieur X*** de WMÈ 
rtisan dévoué de la cause de gÉK 
but évident de faire passe 

üit.«mus no re société il établit ses 
tierà à l’Hotel Rivard et y couvoquiLim
certain nombre de ses amis. L’assemrmée . ..... ...... . ■ ,,
à l'instar de. celle de l’Hôtel Rivard à ferblantier de la Ville de Joliette, vient d„. 
Montréal, fut amicale mais mouvementée, c letcr lu Patente des Crémeuses à l ubede 
Le propagateur de la nouvelle doctrine rafraîchissement, reconnues et désignées sous 
sut s’attir.r plus de sympathies que d’ap !• nom de “ Th*L Orignal Can, invention 
probations. L’assemblée se tint ferme dan- patentée par le Gouvernement Fédéral le 30
l’opposition et après la soirée notre ami Septembre 1880. C est véritablement une
ne put compter qu'une seule adhésion, et merveille de nos jours.^ Dans 1 espace de 8
encore de l’avis de tous est-elle restée dou- heures on obtient la crcmc voulue. C est un
tense jusqu’à la fin. avantage incalculable à tout intéressé. Chacun

Comme, on le voit l’œuvre est à rccom- devrait se procurer une de c** Crémeuses. 
Aux notaires. — MM. les notaires trou- mencer et si elle n’est jamais plus popu i^Qu’on aille les voir, Mr. L. l hériault 

verent à la Librairie de M. Albert Gémis laire qu’aujourd’hui, les am s de Riel à donnera la direction nécessaire pour leur bon
des blancs de Testament qu’il vendra à prix Joliette resteront toujours dans les bornes fonctionnement et les vendra a bonne coiupo
** toits, d’une prudente discrétion pour ce qui a «ition.

Mit

rauques et sourds. 'inA
Lorsque Von revint à lumière, il n’y ÿnbi 

plus rien. Placide avait reinjj.sa vache duiiyst 
poche.

Le vieux monsieur et la vieille dame se de­
mandèrent l’un à l’autre s’ils n’avaient pa 
perdu la laison.

F Cultivateurs.—Mr. Elle Thériaultr

La milice active du Canada s’élève à près 
de 40,OüO hommes.

Cavalerie 2,000 ; artillerie 3,000 ; infan­
terie 31,000.

Le général Middleton dans son dernier ra;- 
ï>ort parle avec beaucoup de faveur de nos mi­
lices qu’il trouve en très bon état.
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et a, pnr conséquent, l’honneur d’offrir 
services comme tel. M Généreux a eu la con­
duite de l’Ecole Modèle de Sainte Méianie' ' 
durant quelque* années, sur lesquelles il pourra 
fournir les meilleurs certificats. Sad rosser à 
lui meme : Sainte Méianie, Comté Joliotte 

------------- ♦ ------------ -

M. Re-En>uite M. Rivet secondé par 
nau i propose que MM. David Beaudry, bour­
geois, K lie Theriault, ferblantier et Narcisse 
Desroches, marchand, soient nommés estima- 

l’année cornante. — Adopté.

Moire Gravure. ses

Nos 1er leurs oui peu t-ôtre déjà trouvé 
la ressemblance parlai lu du portrait de 
Napoléon I dans notre gravure de la 
pre.ii 1ère page. Cette silhouette formée 
par l’espace compris eulic deux arbres 
est remarquable d’exactitude et de res­
semblance. Pour être un objet de curio­
sité, celle gravure u eu représente pas 
moins la réalité. Une légende que nous/ 
lisons dans l’histoire nous garantit Pau- 
theiilicilé du fait qu’après la mort du 
grand cm perçu i dans PiieSle. Hélèiiâ^üll 
piaula deux ormes sur son 
Unelunes années plus tard et ; ...... ........

EÉifcw'omee^i^r^llww\Sj£ «* réroliedii

pèWrtrfaViml$Whl j 'yJp»ttleford,. ^t>Dêttx messagers sorij^arri- 
lo-i #n exauiiiiant* attènti\frtueni, i^ici du Fort Pitt ; iW apportcht-W bien 

<Mi peut même distinguer l’épée le msyvaisce nouvellé*, malgré qu’il y ait lieu de
grand capitaine porte à son côté.** j «roÈre que nos erainUs ne soient pas fondées ;

ihkÉiscnt qu’il- ont trouvé la place abandonnée 
.étlfcvastce de fond en comble ; un Sauvage 
lüflj a dit qu’il y avait eu bataille, que deux 
InRpaes de la police montée avaient été tues, 

les autres membres de la police et tous 
B qui étaient d n> le fort, se sont relugh-s 
B les bateaux dans l’espérance d’atteisdre 
Bleford. Il y a cinq jours qu’i.s sont sortis 
ÿort Pitt et devraient être ici depuis long- 
fcs ; on a eu lieu de croire qu’ils ont.. tous 
gnu's ou faits prisonniers.
Jge rapport parait peu vraisemblable, Vu 
S a du être extrêmement difficile

leurs pour
Ensuite le Scc.-Trés. lit et soumet, au Con­

seil la requête des marchands épiciers par )a- 
dernicifl protestant contre l’augmen­

tation de la taxe que le conseil élève aujour 
ià la somme de cent piastres, (au lieu

quelle ces NOTES LOCALES.
Une lettre reçue au presbytère de Joliet te 

jeudi soir annonce l’heureuse arrivée du Rév* 
M. P. Beaudry curé de cette ville, à Anvers 
Beîgijme le 10 du courant. M. le Curé a eu 
à souülr du mal de mer pendant huit i

louante.)
Menaud secondé par M. Mercier propo­

ne la requête qui vient d'être lue, soit 
:'au comité général devant siéger dc- 

soii.—Adopté.

11

tandis que ses compagnons ont % 

préserver. La lettre 
aés voyageurs sc- 
ÊN^cnt mois.

et dm 
ta bon

Et la séance est levée.
1>C;*rw annonce,mus:

;rontà,L^a

' purcbmg^uncdi était abon­
dant. Il j avait quantité .cireucre et de siron 
d’érable. c

s e
finiT?.*' -PC

i
Lundi dernier un jeune sourd muet du 

de Eugène Pagé, de St Thomas de Joli 
été condamné par le magistrat de police M 
Chs. B. H. Leprohon, à cinq ans de Réforme, 
pour mauvais traitements infligés à son père! 
Le jeune Pagé est un incorrigible qui n’a pas 
volé sa condamnation et qui aura ainsi le 
temps de prendre de nouvelles habitudes.

nom
eue aNouvelles «les volontaire».

------  <>: m •
G5F.ME BATAILLON DE MONTREAL^

if

Î!

Aux dernières nouvelles les 
ta ires du Gôenie bataillon de Moi 
et ieut rendus à Calgary sur le » h 
de fer du Pacifique. Les soldats s&& 
un bonne santé et en pleine gaiêjuK^t 
Lt.-Col. Ouimet a dit les laisse)? qMfi 
cause de maladie et revenir à MonfSw 
Ils sont sous le coinmandeinenLpliuB 
Col. Hughes et s’attendent à partie SPflij 
minute à l’autre pour EdmoutojSffitjj 
à environ trente lieues au nord alPji 
gary. Les volontaires devront faire ç 
trajet à pied.

tf KM K BATAILLON DE QUEBE^jU ^

1 j

:US Nous apprenons que M. Théodore Beaudry, 
hotelier de St Jean de Matha vient d’acheter 
le obllier de l’Hôtel du Canada 
pour y remplacer M. Odilon llobichaud (jui, 

lnous dit-on, va lui même prendre lu p ace de 
M. Beaudry à St Jean de Matha.

M. Leclaire, ingénieur du train local de 
Joliette a définitivement fixé sa demeure à St- 
Félix de Valois. Il résidera dans la maison ré­
cemment construite par M. Jos. Joly qui en 
est aussi le propriétaire.

Dimanche dernier, MM. Pantaloon Pelle­
tier et Hector Lufleur de Montréal étaient les 
nôtes de l'Hôtel Rivard, en cette ville.

;Lès premières voitures d’été ont fait leur 
apparition à Juliette, mardi dernier.

à Joliette
h

pour un
rahd nombre de gens, de se réfugier à bord 
bateaux pour fuir. Il y a trois semaines 
lès troup-s étaient attendues pour secourir 
ort, mais aucune n’a encore traversé la 
Sre. On n’a rien signalé encore sur la rivière 
gpos de* fugitifs du Fort Pitt. Le maire 

jP^yis a ordonné de creuser une tranchée peur 
yggéger les casernes.
plMRinnipeg 20—L?s prisonniers Sioux- ;oiit 
jfffilaré que leur chef Bonnet Blanc est dans 
jJHB’tnp de lliei avec tous ses hommes. Ils di- 

que les Métis sont au nombre de 250 
mes mal armés.

Ce bataillon sous les ordres i. 
Col. Amyot est en route pour rêj 
le 65eme. Ce corps d’armée est 
composé uniquement de canadien 
ça is. Les nouvelles que 
(Veux sont des plus e ucou ragea lit

nous r
mi\

La fonte rapide de l’iminetise quantité de 
neige dont nous avait gratifiés la semaine sain­
te a oc 
tndroi 
hâté I 
littétii

'im*Aflaires Mnniclp###
ASSEMBLÉE DU CONSEIL DI jjEjjS

LIETTE.
Seanc* dü 22 agEB

Sont présents MM. A. Funtamejj 
les conseillers Frs. Rivet, Ed. RenaS 
B. zinet et Ildaige Mercier.

Le Secrétaire Trésorier donne 1 ____
procès verbal de la dernière séance ^do! con­
seil lequel est adopté. |

Puis le Sec.-1 rés. continue à faire lecture du 
Rapport du comité général tenu le 17 * avril 
courant. Ce rapport est adopté sur motion de 
M. Rivet j et eu consequence lt s certificats de 
licence, mentionnés dans notre dernier 
ro sont confirmés à toutes fins que de droit.

Viennent ensuite de nouvelles licences de 
inagasm demandées par L. A. Lavallée, Oné- 
liiue Chevalier et Gilbert La for lune et les li­
cences d’auberge de André Rivet, Pierre Che­
valier. Jos Rivard et Maxime Riopel.

Le conseiller Renaud secondé parle conseil­
ler Rivet, propose que ces requêtes soient ré­
férées à un Comité général devant siéger jeu­
di aux lieu et heure des séances du dit Con­
seil Adopté.

ses prifonuiersue savent pas. quel nombre i 
Cris it y a entre Batoclieiet/Prmoe l Albert. ’

ave it
muné des inondations en plusieurs 
F notre ville. les jardins qu’on s’était 
■vertir en couche chaudes ont été 
Bit couverts d’eau et ont subi des

scrrosassaa:
xies;

W' considérables Nos jardiuieis en 
plies pour recommencer leurs tra­

de!:tiordre d’écraser la révotfe’et der’prtHÊËÈM 
chiefs et les meurtriers. C’est ce qu’il 

; Le général reconnaît (pic le fait dJ^wHSr 
•es troupes ne parait pas à première ‘ vue une 
manœuvre très militaire mais il craint que 
s’il attaque l’ennemi par l’Ouest, Celui-ci 
réfugie dans les Bird Hill qui offrent 
traite presque inaccessible ; d’un autre eôté si 
il les attaques du côté E>t ils pourront 
versant le fleuve se cacher autour dix lac 
Canards. Il a avec lui 900 hommes, mais si 
les rebelles gagnent les bois es nombre sera à 
peine suffi «ant pour les déloger.

La nouvelle du macsacre au lac à la Gre­
nouille est officiellement démentie. Les Pères 
Fafard et Marchand n’ont pas été assassinés 
comme on l’avait annoncé. ’

_ Avis important- — M. Alfred Généreux, 
Gérant des seigneuries de Daillebout et de Ram 
say, désire reprendre bientôt ses ancienne» 
lonction s, corn ue Instituteur d’Ecole Modèle

B T
▼aux du printemps

La demeure occupée autrefois par M. le 
Dr, Laurier, en-face de l’Eglise a été ou­
verte lundi dernier. Cette maison qui était 
restée fermée td^t l’hiver durant, recelait uue 
surprime pour les propriétaires.

Eu effet en pénétrant dans les apparte­
ments du premier érage, le plancher était 
couvert, d’une couche de glace de plus de 
deux pieds d'épaisseur. Un tuyau de l’aque­
duc s’était prisé par la gélée dans le cours de 
l’hiver et avait transformé cette maison en 
une véritable glacière.

Le public de Joliette apprendra sans doute 
avec plaisir que Albert Gervais, vient de pren­
dre une agence de la célébré manufacture de 
cierge de M. E. Molleur de St-Jeau. Avis donc 
aux personnes qui en auront besoin soit pour 
sépulture, etc. M. Gervais a un permis spécial 
de Sa Grandeur Mgr. Fabre* pour la veute ^ 
ce» Cierges.

■SI

du

se
une re-

en tra-
auxnumé-
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Remèdes pom* tous
A la portée de toutes les bourse

Mme F. DESltOCIÏEECflt,
DÉPÔT GÉNÉRAL :

Nos 62 & 64, RUE SAINT-LAURENT.
Offre au public ses remèdes brevetés dont l’cjfi- 

cacitéest reconnue par les personnes les 
plus compétentes.

e MARCHE DE JOLIETTŒ.
Samedi, 18 Avril 1885. 

FARINE.
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ÊÆ $ et*. $ ets. 
... 2 35 à 2 50
... 1 50 .. 1 80
... 1 60 ..1 80

1 90 ..2 00
2 00 ..2 25

y®
Fleur de bld par 100 lbs
Fleur de seigle do........
Fleur de blé-d’Inde do... 
Fleur de sarrasin do 
Fleur d’avoine do

H sas| [SI
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SON SIROP DE MIEL 
.*■. *.njir est le meilleur remède contre 

9 ^ toux’ r*mme?> coqueluches, 
1gs affcciious des bronches,
d“ P»""10”8 dc 1» gorge.

. ''«« enrouements, cxrinc
^peiST»^ tl.ons Y01x se guériront ra­

pidement par son usage.

• «•••••••••••••
GRAINS.»■

Avoine par ininots 
Orge par 50 lbs . 
Blé par niiuots 
Pois par ininots 
Sarrasin 50 lbs.

0 35 0 40"pA

0 60 .. 0 70 
1 25 .. 1 30

• ••••• •••••••••••

0 75 0 80
0 55 ..0 no 
0 60 ..0 70 
0 60 .. 0 80

• ••••••••••••••it
Seigle .
lilé d’Inde do .

L’EAU POUR les YEUX Graine de lin par minot. 
dont elle est seule proprié- Graine de mil

vstiiæw a *aire» cs^ reconnue comme Graine trèfle par lbs 
unique dans son genre. Graine de trèfle blanc 
Mlle fait disparaître rapi 
dement toutes les inflamma 
tions des organes visuels 

^«fîjsïr^' chroniques ou passagères.

ee«e»eeeeeeee#eeeee • •• •••••••
• ■••• ••••• *«**#*#

1 00 1 25
2 00 ..2 10 
0 10 ..0 12 
0 15 ..0 18

pL •••••••••*•••••••• » e •
hO

•••••••••••
VIANDES.

Lard par 100 lbs 
Lard frais par lbs
Lard salé........
Bœuf par lbs..
Mouton par lbs.
Agneau par quartier..
Veau do do

VOLAILLES ET GIBIERS 
Poules par couple 
Poulets do do 
Dinde 
Oies
Perdrix par couple

LEGUMES ET FRUITS.
Patates ( 2 mits )........
Navets par mi not......
Carottes
Oignons par minot 

“ par tresse.
Ail par tresse...
Fèves par minot 
Choux (la pomme)
Noix par minot ...
Pommes par minot..

LAITE LUE ET DIVERS 
Beurre frais par lbs

do salé do...........
OEufs par douzaine.
Saindoux par lbs....
Sucre par lbs..........
Sirop d’érable par gallon
M ici par livre .................
Laine par livre................
Laine en écheveau par lbs
Savon.................................... .
Peaux par livre..................
Foin par cent, bottes...........
Foin par botte.....................
Paille par botte................
Etoffe la verge ................

. 6 00 . 6 503
0 07 0 08îU s. mi o 10 o 11
0 06 .. 0 08 
0 06 0 08 
0 60 ..0 70 

.. 1 OU ..1 25

. REMEDE SOUVERAIN 
contre le choléra, diarrhée, 
dyssenterie cl affrétions des 

"W intestins est employé avanta­
geusement dans tous ces cas 
par toute personne indistinc­
tement, qufclqu’en soit l’âge 
ou le tempérament,

Prix les plue modéré*, en gros et en détail. Dépôts dans 
les pharmacies et épiceries.

<7 Is* I trt
••••••••••••»»#••••

3® „ 
8^0

, IIsK 1 5
0 • • • • ••••••«•

^ES I StP-£

«•••••••• «**#*##***

0 80 0 90m
0 50 0 60• ••••• •••••• •••• • •

do 2 00 2 50
do 1 00 1 20m

it 0 00 .. 0 00•M

BARRE & OIE.,
MARCHANDS DE VINS CANADIENS, 

Nos. 186 & 188, rue des Fortifications, 
MONTREAL.

0 500 45

*
___ iilhRBriNVBORATIN8T0H!0Tl!EOÂ1

beS&sûKNo 31, Rue St Jean-Baptiste, 
MONTREAL.

0 30 ..0 40
0 500 40U • ••••• •••••••••*•

0 90 .. 1 00
0 07 0 08• •••• •••••••••••

0 08 ..0 10 
1 25 .. 1 50

. 0 03 ..0 05
. 0 40 .. 0 50

1 00 .. 1 25

SPECIALITES :
Champagne mousseux, Champagne sec, Haut 

S.;u terne, Boni gagne Canadien, Vermouth, 
Vin blanc, Sherry, St-Emilion, Sauterne luni- 
na, Chateau Margaux, Malaga, Oporto, Sicile, 
St-Julien, Medoc, etc., cto.

• ..•••••• *##**####

• ••••• •••••• •••<•••

••••••••••••••a

• ••• ••••••••••

.0 15 .. 0 18 
. 0 13 .. 0 16Bitter St-Jeaa at -Bnplisle :

Un Tin cl’appt'tit, Médicinal et rafraîchissant. Les Mar­
chands da la campagne sont invités à venir goûter nos vins 
et à nous honorer de leurs commandes.

0 150 14
0 15 0 00

. 0 08 .. 0 09 
0 05 ..0 75 

.010.. 0 12 
. 0 35. .. 0 40 

0 GO .. 0 7 A 
0 00 ..0 03

NOUVEAU FERil

1 HERISSER¥
F* Ir
$1 ii I BREVETÉ 

du Capt. CRAG NON.

Premier Prix
A L’KXPOSITWN PRO- 

VIM1AIÆ 1)E 1884.

!

Æ. S

i

*
La Pi"* belle inven-

oiditiaireou sur un bec 
de gaz. Ilicn de plus économique.

•! 1 0 05 O 00
f1 6 00 .. 7 50 

0 07 ..0 08 
0 04 .. 0 05 
Ü 00 ..0 80

Agent général pour les deux célèbres bras­
series de Toronto : Reinhard & Cie., Bock & 
Lager Bière Severn’s Ale & Porter.

EE 6 DESUNIS,
MANUFACTURIERS

ET IMPORTATEURS DE
Pelleteries, Bretelles,

Chapeaux Mous et Durs,

NOS. 298 & 300, RUE ST-PAUL,

MONTREAL

B. ROBERT,

Clerc du Marché
m

mm
Excellente occasion.

Chaque fer à repasser, 
La lampe,.........................

$1.50 
0.50

6^reOn demande des agents dans toute la 
Puissance. Seul Agent à Juliette, J. O. Piigd.

Les personnes qui désirent sé pro­
curer un bon piano et à bon Marché, 
devront sadresscr immédiatement à 
Dame Veuve Isaïe Gervais, au Palais 
de justice, Joli et te.

J. U. Fou cher,
Seul Propriétaire, 

1? & 19, rue St-J icfpioe, Montréal.

. . . / ' - . . ... ;...i . 5^
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1 On p~uî refuser semblait besogne quand C'étaient deux bons diables, qui avai^t fa;t 
on â du pzio sur la planche. Malheureusement tans doute en un moment de presse que' % 
pour Coeard-s^e e: Passepoil, leurs passions terrible fredaine. Bs jouaient à bien de l er^ 
avaient tout dévoré. Soyons cléments, et ne cherchons pas trop j£nr’

quoi mettant le clef sous b porte un * 
ni jour, ils avsint quitté Paris comme si le 

eût é:é à leurs chausses.

Grand Roman de cape et d'épée

Ou. le Petit Parisien Lagardère
Par PAUL FEVAL.

Aussi C carcasse disait :
— C - ccdêbio i : je ne toucherai plus ica

une carie m un verre .
— Je renonce pour jamais à i amour 

| tait le sensible Passepoil.
K: to as d.ux bâtissaient de beaux 

bien vertueux sur leur? futures éconoLc.es.

! ajou- L est certain qu'à Paris, en ce tempe-Ü r ; 
maîtres en fait d'arme^ se frottaient lit :;al 

rêves grand* seigneurs. Ils savaient souvent L 
>:us des curies mieux que les gens d-r

PR KM 1ERE PARTIE

LES MAITRES EN FAIT D’ARMES ,.
coor e n.

— J achèterai an équipage complet s'écriait memes.
Cacardasse avec enthousiasme, et je me fe-ai

f soldat dans la -vu: a unie 3e notre rôtit Pa- . . * w 4

II
C'étaient de vivantes gazettes. Ju--cz s:? 

sepoii. qui en outre avait été barbier, derail 
en connaître de belles !

— Moi de même, appuyait Passepoil, sol- En cette circonstance, iis comptaient bba 
p-ienn- 5. La robuste d-t ou valet du major chirurgien. * j tons tirer parti de leur science.

— N.- ferai;: pa= un beau chîssear du Pass^-poL avait dit en partant de Tarbes
— C ôît une a faire où il y a des miiii.n*.. 

la première larme du monde

i fM*arda*>e c*t Passepoil
Sons les mousses et ies broussa; lea mi eon- mien, 

v i« ui a*.s ; on :« urai: rec l l i: re
t r..c • d co 0-tr j c lion
main des 5- .iui« -ic K ine avait dû pi=sfr 
pâr ii.

Ma - ce n'était : lar ou-:- d-.-s v «titres. et tout* ice -.U! - rt .*. je V.::- ;pt arteo.'iit au stT.e .vil- 
bard icr î.xlv i.e t oùz «me îi-.-cin. L- s deux

e*

roi ?
— Le régiment où je [rendrais du service Ne vers est 

ser it sûr au m vin- d’être s .igné proprement. ie petit Pari.-ien... 
Et t us deux reDrenaient :

après
- ii s’agit de NcViis. 1. laut

qu'on soit généreux !
E: Cocar ja-sse n avait pu qu'approuver cius-

3u -ji-M et iu uc r i-est. étaient carrées lui épargnerions bien quelque horion de temp* dement un discours si saue 
et plutôt tr .pue- que hautes .'tes leuêues. tou- en te unis. I, était deux heures après ni i»ü quand ils ar-
jour* p. :cérs a xie^u* dune meurtrière, é — L mbppelier^it encore soi vieux Cocar- rivèrent au hameau de Tarrides, et le 
tai«.n: petite-, -an- ornem.nt. et leurs cintres re disse !
p »aieat -a: de s;rnp>es p:.astres dépourvu? de — I se moquerait du frère Passepoil, com- 
m -ulure-. Le -eui ,ux# que se fût permii far- me autrefois... 
chitecte consistait en urne sorte de mosaïque.

ier.e-, t o iée- et i îé - avec cymt r"»e. 
et lient séparée par des briques à-i.Unies.

C était »e premier plan, et cette ordonnance dus bien bas 
austère restait en harmonie avec ;a nudité du

No a-tours [ rincipa.es. qui fimqUaicDt le corp' Ü i — N : u« vcrr n« le r-etit Parisisn...
Ur

, . .. . , . ..P^
mier paysan oa 1.5 rencontre real :eur indiqua 
i au'oerge de la Pomme d'Adam.

A leur eutiée. .a petite saUe b ;sse de
— T on de 1 air ! e écris le G iscon en don berge était déjà presque pleine. Une jeune ni-

-ruQd coup de poing à -on bidet qui le. avant la jupe éclatante it ie corsage
n en pouvait pi us ; mais nous sommes dex-en- des paysannes de Fox. servait avec empres-

pour des gens 4 épée, mou bon ; Yemeni, apportant brocs, gobelets d'éiAn, i*u
mai= à tout péché miséricorde ! je sen- qu a pour .es pipes dans un -abot. et tout ce 
vec le petit Pans.eu je m amend- ra s. [«eurent réclamer dx vaillants hommes

Passepoil st cou: .a tête tristement. une longue traite accomplie sons le îoIcu des
—Qui sait s'i. v-aulra nous recona ire ? de- vallées pyrénéennes, 

manda-t-ii en jetant un regard découragé sur 
son accoutrement.

. *U-

L - q nt un â:é

que
aprèsHa .‘hdZ. Mais derrière u ligne droit de ce vieux 

corps du logis, q ii sembla.t bâti par Charle ; 
magne. un tbuiois de pignons et de tourelles : 
suivait le plan ascendant de h colline et e mon-, 
trait tu amj hitnéâtre. Le donjon, haute tour j
octogone, terminée p*r une galerie bizantine à — Eh ! mon bon, fit Cocardasse, c’est un 
arcades tréflées. couronnait cette cohue de toi- j cœur que ce girçon-:à ! 
turc-, semblables a un géant debout parmi des j 
nains.

A la muraille peod iicnt six fortes rapières 
avec leur attirail.

Il n'y avait pas là une seule tête qui ne por­
tât le mot spnda-sin écrit en lisibles caractères 

C étaient toutes ligures bronzées, tous re- 
' gar-ia impudents, toutes effrouu'es moustaches.

Lu honnête bourgeois in:rant pur h isard en 
ce lieu serait tombé de son haut, rien 

en voir ces p rod s de bravaches.
Ils étau nt trois à la première table, auprès 

droits je la porte, trois Espagnols, on pouvait jeju- 
; ger à :a mine. A la table suivante, il y ardt 

un Italien, bal dre du front au menton, et vie- 
à-vis de lui un coquin sinistre dont i'acctui dV- 

. vt qu. boire! nonçait l’origine allemande,
i 1,U1 U;u;ual' l^{f des î fin mes ! L ne troisième table était occupée par une

.... . chaque réplique ils s ec:.aun dent. Il- manière de rustre à longue chevelure inculte

âlsâlliSEiS
C <tar donc M. de Peyroiies, 1 Homme de C’était M. de Peyrolles qui avait rassemblé ■

^D'C - *• îll.nP*x', " ’-72J'zaoJC: yui irisait toutes ces lames : il s’y connaissait.
<.. g r amsi maître L tardasse ,i frère Pas- Quand maître Cocarde et frère Pa-se-

..iTrr' -p-^11”' « —«

--=SîSPü #zZ.T;mais aujourd hui ils étaient tristes, Et. sans ic< troîihlp , u- L* • ^ule feuêtre:tl dans ce demi-jour la fumé de*
et ils avaient leurs raisons pour cela. Uient dans <r* ^ * ^usions; appor- pipes mettait un nuasre. Nos deux amis ne vi-

JSzssasoss^dune c a
pendues à la muraille. (â continuer»)

— Quelle garde ! soupira Passepoil, e: quelle 
; vitesse !

— Quelle tenue sois les armes, et quelle 
rondeur !

Dans le pay?, on disait que le château était 
Liée plus ancien que .c* Cayluseux- nêmes.

A droite et à gauche des deux tours iombar- _ Te souviens-tu de son coupé de reves 
(1 s, deux tranchées-e creusaient. L' étaient | retraite ?
les deux extiétuités des douves, qui était autre-j __ Te rappelles-tu ses
lois bouchées par des murailles a lin de conte- ! unnon é- dans lassa; t chez DelaùXu 
uir le au qui les emplissait. __ p*n C(ejr ;

Au delà des douves du nord, les dernières 
mabon du hameau de Ta rr id es se uioutr dent: capé débi.ui 
parmi les hêtres. En dedans, on voyait la flèche 
de la ch appelle, bâtie dans le 
du treizième siècle dans

{U1

— I n vrais coear I He; rev.x .u j-u. toujours

— Et
commence un ni

trois cen­

surer le restant de la route a parcourir.
Ils allaient au château de C -yius, et 

que, à \ol d'oiseau, uue detui-iieue à peint les 
eu sépatàt encore, la néceesijé où il» étaient de 
tourner le llacbwz les menaçait d’une bonne 
heure de marche.

Men

Ce Cocardasse devait être un joyeux compa­
gnon quand sa bourse était ronde ; frère Passe­
poil lui-même avait sur sa figure 
luléc tous les indices d une une
habituelle :

Faîtes usage du célèbre Savon HORSE’S en vente chez tous les Eciciers
«j____________ ... » ' . 1.x . •• aw. L#±L_, .V :*•-
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J. D. LATOUR LE MEILLEUR A LAVER ORDER À
FABRICANT et marchand de 

CHA VS,S URSS, Goldie & McCulloch,PREMIER PRIX ET DIPLOME J
907, Rue Ste-Cathkrinb, Montreal, 

(Coin de la Rue des Allemands.)
Fait une spécialité d’ouvrage d’homme et de 

réparations de toutes sortes.
Aux Exportions Provinciales de Moi trial FIRE AND BURGLAR FROOT 

SAFE,ei 1881,1882 et 1884.

SEE THEM AT EXHIBITIONCHAMPION.
STUMP and STONE Extracter 

Warranted the Beet in every 
Beapeot,

More of these Machines in use than 
Any ether.

LA “CHAMPION”
Pour Dérneiner les SOUCHES et 

soulever les PI KERBS 
Garantie la Meilleure sar tous Rap- 

^ pert,
p* Ilya plus de ees Machines en «sa­

ge que d’aucune autre sorte.

Pour liste de prix ou toutes autres informa­
tions adressez,

S. S. KIMBALL,
Rue CRAIG-, MONTREAL.

F. GODIN remercie le public de l’encoura­
gement accordé à ses moulins. Ce moulin est 
encore plus avantageux pour les familles qu’il 
ne l’était avant, ayant été amélioré. On peut 
laver en une journée autant de linge qu’une 
femme peut en laver en trois jours.

—AND AT—

Harems 319 St-James $1.,
MONTREAL.

ALFRED BENN, Gen. Agt.
m

Ce moulin est vendu à de bonnes condi­
tions, payable à la semaine.

—ACHETEZ IJN—
COFFRE DE SURETE

A L'EPREUVE DU FEU ET 
DES VOLEURS.

No 577 Ce moulin lave net. N’oublier pas de venir 
examiner ce moulin avant d’aller ailleurs.O. BERNIER,

makchan» de chaussures,
15U4, Rue Notre-Dame,

En face de chez Devins, Pharmacien,Montréal 
1er Prix. Médaille et Diplôme à l’Exposi­

tion 1884. Spécialité pour ouvrages d’hommes 
au iil fait à la main.

CERTIFICAT#

St-Fhilippe d’Argentenil 6 Scplembra 1888. Goldie k McCulloch,Monsieur, depuis S mois nous nous servous do vos m»u-
lins à, laver et nous eertift ms qu’ils sont les meilleurs de 
tous ceux que meus avons essayé# jusqu'ici. SALLES DE MONTRE
Signés: Eustaehe Leblanc, Sé s ère Desjardins, Robert Pa­

tou, Thomas Deby.
On trouve à l’Hètel 8t-Leui« tenu par le P-'pnlaire dos. 

Mortch» tout oe que l’on peut désirer Table d’hôio de 
première olaese, liqueurs de choix, chambres spacieuses et 
confortables, meublées avec un go*t qui fait honneur au 
propriétaire.

Il y a aussi de bonnes écuries proi es et aérée* ofi les 
voyageurs de la Campagne pourront loger leurs chevaux.

Les prit sont de nature à eoutenter tout le monde et qu’on 
n’uublie pas de s’en convaincre en allant rendre une visi­
te À M. AÏ <svache au No, 15, Place Jacques-Cartier, Mont-

Mfl 319, RUE ivmm,FKAXCOIS GODIN,
MONTREAL.

ALFRED BENN, Ag. Gén.No 29, rue de la Montagne, MONTREAL.

FAITS RECONNUS ! !
MAINTENANT QU’IL EST CONNU QUE NOUS VENDONS

Réellement a bon Marche
NOUS AVONS RESOLU DE GARDER CETTE REFUTATION COUTE QUE COUTE.

Nous vendons en ce moment nos Marchandises au prix du Gros. Nous manufacturons nos Marchandises, et
nous pouvons les vendre aux prix que les autres paient pour.

Nos Pardessus à $4.50 et 110s Habillements à $5.00 ne sont surpassés par personne en cette ville, 
mandez à les voir.

Voyez nos Pardessus dans les prix les plus élevés.
Dans les Habillements de jeunes gens et d’enfants nsus avons un assortiment général dans tons les prix.
BIEN LOIN SONT NOS COMPETITEURS, bien loin, sous le rapport des prix des étoffes, de la qua­

lité et du CHIC. Nous attirons votre attention toute spéciale sur les avances que nous vous faisons.
Nos prix sont de 25 0/0 plus bas qu’ailleurs. Nous offrons des avantages exceptionnels cette sem ine.

Si vous avez besoin d’un bon Pardessus, Si vous avez besoin d’un bon Habillement

VOTRE CHOIX X LA

De-

VENEZ A

COMPAGNIE GRANDE UNION ;
1901, Notre-Dams Montréal.

/
, " -, I

X

:-v
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If C5t>. KÏOFEI,,

FA B1UCANT ET MA U CH A ND
suc H52-;ü'IU,b-;n,

No. 828 ht H28A Hub 8te-Catiibiune, 
MONT K K AL.

BUS, Ifflll t CIL, ^£15;
338. Rue St-Paul, Monréal- v,u Tapuge”'ÜIcEtc ‘ E^.bon

820, BEE STE. CATHERINE, 880
(Entre les Rues Sanguinet et St. Denis)

?en,

Ameublements de chambre à coucher pour 
$18.00 et rn montant. Ameublements de salon 
pour 540 00 et en montant. De plus un as­
sortiment de couchettes, bureaux, tables, chai- 

, buffets de Halle à manger, nui teints, lits à 
records, miroirs, ce., En gtos et en Détail.

Commandes et réparations en tous genres 
exécuté* avec soin et promptitude à des prix 
défiant toutes compétition". L’on portera une 
attention toute spéciale aux commandes de la 
campagne.

IMPORTATEURS DE

GRANDES GLACES A VITRAGE, ET 
PETITS VERRES A VITRES,

MONTREAL.

F. E. LA MA LICEties
MARCHAND DE

! MARCHANDISES SECHES

nés, Dentelles, Garnitures, Etc.
638 £ïne gte. g-,ufhcrine,

moktrkal.

Assureurs contre les Bris des Glaces.

LA PLACE LU GRAND SECRET !
Fabricants de Miroirs,

(Procédé au Mercure,)
DOUVILLE & BASTIEIN,

Mr. i. MARTIAL, le populaire photographe, vient d'ou- 
rrr un splendide atelier de photographie au

Nos. 102 & 10 1 lit:k St. Laurent et 

458 U ve Lac Aveu et 1ERE,
(i oin de» Runs tSt. Laurent et Lagauchatidre) 

MONTREAL.

FERBLANTIE RS-PLOM BIERS,

Poseurs ({’Appareils a Gai et a Air Cin nd, famars 
ea ardoise, Métal, Tôle Galvanisée et Fcrblane.

Notre it tel 1er est muni du néces­
saire pour fabriquer des miroirs de 
toutes grandeurs ; jusqu’à 15 pieds 
par 7 pieds. C’est la plus grande 
di ment ion qni se fait en Canada.

Les Marchands qui désirent rem­
placer les petits canaux de leurs 
vitrines par des grandes Glaces dé­
pal i es, sont priés de correspondirent 
avec nous.

— MANUFACTURIERS DE CORNICHES__

Assortiment de Ferblanterie, Vaisselle, Fer- '' 

ronnerio, Lampes, 4c.

Di»* arliwtc* de j.nmièrc tlu«*e finit nttnrhé* b l'Mnbüa- 
armout et l’on y i nantit rera plusieurs procédé# nouvonux.

VOICI I.A LISTE DES PRIX :
$o 75 lu doz.

1 50 “
2 60 “
5 00 “
6 00 “

e 00
PORTRAITS A L’HUILE, $25.00

Carifp de visite, 
Cabinet, 
Par.ncnn, 
Jloudoir,
Crayon,
Pastel,

214, RUE St-LAURENT, 214
MOINTTiREAIL.

Fumez les Célèbres Cigares “TCBPILLET a Sets et “SINSATIÔH” 
a lOcts Manufacturés par L. 0. (BOCHE, NO. 315, Eue St-PAUL, MONTREAL

K USONS LM V OUT A NT K S 
pour i.k;-qvi'.i.i,ks i.f.s

la A IIASH1
A COUDRE

Ill IS

FERMIERS, LAITIERS, J

H® - Oolleciexaa? 
BT AiEIT

ET AUTRES
qui «ont on rapport avec la von to et l’achat du

LAIT, LU BEURR2 ST Du FROMAGE
DEVRAIENT FA III B USAGE DU I :

3 ..

iik*1SàmËÊm

%

Seau à Lait. Couloir et Siège 
Combinés. 3 v'3 -

35, Hue ST-JACÇTJES.
>1 O N T IS II A i

1. L'usage de ce Seau empêchera effective­
ment le Lait dm venir en contact avec des 
substance* étrangères vt le présewira de l’o 
drur de i étable.

2. Si une vache vicieuse venait à renverser 
le Seau, le Lait ne serait pas perdu ni 
endommagé.

M. Il Empêche de salirjos hard-s.
i. Il hausse le prix du Renne.
5. i i est égalotin lit indi pensable au Laitier 

< t à sus patrons, auxquels ii donne satisfaction.

LAIT ne peut ) as être converti en mar­
chandise de choix, lorsqu'il vient de la cour ou 
<le l'étable, rempli de poils, de poussière, de 
saletés, et quantité d’autres substances qui 
tombent dans le Seau ouvert durant la traite 
des vaches. Achetez le Seau et épargnez

1a
* % R5 J •

U

fill >t
ri m tsVUV

m 3%;rCfi ■?

Aï: S
B Ü

m

ÈLE
V# *

£st la plus élégante et la
durable.

Iplus

||ne Attention toute Spéciale a ses 
Differentes grandies D’affaires

J

K N V E N T E
DU TEMPS. DU LAIT ET DE L’ARGENT.

ICHEZ C. CARTEL,T0tt>v8 los partit*» du S«*au A Lait et Siège Combinés 
•out fioles pour bien s’ajuster et peuvent porter une pesan­
teur combinée de 300 livres,

>0 543, llli; STE-CATUEB1XB, 

MONTREAL.
SEY/MOUR & C1E

Avi lit* «le* Manufactutiers, GW, line Craig, Montréal. 
On demande des agents dans t »u< le» Comtés. 96^ Encouragez un jeune «inadiett

«•f* v

i 6m:'", -V -
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Le meurtre de Rawdon, _ Le stratagème réussit à merveille, dans 
cinq minutes il était prêt, et prenait place à 
côté du «harretier, qui n’était autre que Vas­
socié de Cinq-Mars. Arnott fut alors conduit 
à la prison de Sherbrooke, puis à Montréal et 
à Joliette, et de ce dernier endroit à Rawdon, 
où vient de se terminer l’enquête devant les Ju­
ges de Paix Morin Skelley, Lane, Jones.
Neuf personnes ont été examinées.
Trois des témoignages sont écrasants contre le 

prisonnier surtout celui d’un nommé Barrette, 
qui le jour du meurtre, passant près de la 
résidence de Arnott, a entendu les cris dé­
chirants de la vieille femme, qui appelait au 
secours et répétait:

“ M’a.îsaesine pas, m’ébouillante pas, et qui 
a déclaré positivement que Arnott et sa fem­
me seuls étaient dans la maison.

Un autre témoin est allé à la demeure et a 
au.Msi trouvé Arnott seul. Enfin d’autres ont 
juré que le prisenier avait obstinément refusé 
de laisser examiner le cadavre de sa mère, 
—soit par un docteur, coroner ou autres avant 
qu'il fut transporté au cimetière, mais rendu 
à cet endroit, mçme refus, et la pauvre femme 
lut enterrée. T»ois personnes^qui ont pu voir 
fe cadavre avant qu’il fut déposé dans son 
cercueil*, ont j ré que sur le bras droit, sur­
tout les chairs étaient toutes meurtries et sou­
levées, ainsi que sur le côté, et qu’uu sang 
caillé s’en échappait—selon leurs expressions.

En conversation avec l’agent Cinq-Mars > e 
dernier a déclaré, qu’étant chargé de la cause 
et étant le seul qui parlât 1rs deux langues, il 
avait, à la demande des magistrats présents, 
conduit l’enquête pour la Courronne ; que l’a 
gent Moé et lui-même avaient dû. pendant 
six jours et six nuits, surveiller constamment 
le prisonnier ; que deux fois par jour, par 
des chemins impossibles pour les voitures, ils 
avaient été obligés de le conduire à la place 
d’enquête, vu que Rawdon n’a pas de prison ; 
qu’ils ont eu à combattre contre les prégujugés 
d’une buude de voyous, qui craiaient à haute 
voix que les magistrats cotholiques ne don­
naient pas justice au prisonnier, qui est pro- 
t slant, et que c’est à cet effet qu’un magistrat 
protestant a été appelé.

Le procès de William Arnott est fixé au ter­
me criminel de juillet prochain à Joliette.

-------------- m • 1------------ -

Aux habitants de Joliette.

Montréal Ainsi c’est une bonne œuvre qui. 
est en jeu.

Les habitants de Joliette seront doue heu­
reux de peuvoir ainsi payer quelques-unes 
des pierres de la Cathédrale de leur évêque.

N. B. 2o Toute famille qui prendra deux 
billets aura droit à un opuscule très inté­
ressant intitulé : Ça et là sur Mgr. Bour­
get. Cet opuscule est accompagné d’un por­
trait de Mgr. Bourget.

N. B. 3o Les billets d’entrée seront de 25 
ceutins, sièges réservés, 35 contins seulement. 
Le divertimento commencera vingt cinq minu­
tes après la fin de l’ouverture du mois de Ma­
rie, c’est-à-dire vers 8 heures et 3U. Donc, à 
Jeudi prochain.

La coqueluche se guérit rapidement en se 
servant du remède do Shiloh's Cure, nous le 
garantissons.—Dr. M. Richard, agent,Joliette

Souffrez-vous de la Dispepsie et du mal de 
foie ? Le remède Shiloh's Vi.talizer est garanti 
pour votre guérison.— Dr. M. Richard agent, 
Joliette.

“Nuits sans sommeil,'”ct causées par ce ter­
rible rhume. Le remède de Shiloh's Cure est le 
seul remède pour vous.—Dr. M Richard agent 
Joliette.

Le Catarrhe guéri, et à sa place l’assurance 
d’une bonne haleine et bonne santé,par le remè­
de de Shiloh's Catarrh Prix 50 cts. Injecteur 
nasal gratis.—Dr. M. Richard,agent Joliette.

Pour mal de reins,mal de côté et de poitrine 
faites usage de Shiloh's Porous Plaster. Prix 
25 cts.—Dr. M. Richard, agent Joliette.

Shiloh's cough and consumption cure est 
vendu par nous sur garantie. Ce remède 
guérit la consomption.—Dr M Richard agent 
Joliette.

Shiloh's Vitalizer est ce qu’il vous faut pour 
la constipation, perte de l’appétit, étourdisse­
ment et tou» symptômes de dispepsie. Prix 10 
et 75 cts la bouteille.—Dr M. Richard agent 
Joliette.

Le Croup, la coqueluche et bronchite, sont 
immédiatement guéri pur Shiloh's cure. - Dr 
M. Richard, agent Joliette.

Le nommé Willarn Arnott arrêté ,il y’a quel- 
nues jours, à Newport, par les agents Moë de 
Sherbrooke et Ciaq-Mars de Montréal vient, 
d etre définitivement condamné à subir son 
procès aux prochaines assises criminelles, 
eu jui let prochain, en cette ville, où il 
* été amené par 1 agent Cinq-Mars, samedi. 
Voici en quelques mots les détails sur cette 
tragédie.

Il y a trois ans, 1 accusé, son épouse et sa 
vieille mère demeuraient à quelques milles du 
vipyo-e dans la paroisse de Rawdon. 11 appert 
par Vétiqueté, que des querelles continuelles 
existaient entre la mère et le fils, celui-ci a 
déclaré à plusieurs reprises qu’il désirait se 
debarrasser de la bonne femme qui, de son 
voté, répétait à ses voisines combien elle était 
maltraitée par son fils.

Le dix huit du mois d’avril (1882) la mère 
fut trouvée morte, et des voisins attestèrent 
alors qu’il devait s’etie passé quelque chose de 
mystérieux dans la famille de Arnott. Mais peu 
à peu les soupçons se dissipèrent, et l’accu«é 

sa femme et ses enfants sans na-

i

:

i

partit
turellement laisser son adresse Mais les choses 
ne devaient pas en rester là et continuellement 
les juges de paix des environs recevaient main­
tes et maintes plaintes des voisins qui criaient 
à haute voix qu’ils ne pouvaient . obtenir

avec

justice. -
Fatigué et ennuyé de cet état de choses 

l’un des magistrats de cette ville alla à Montréal 
il y a quinze jours, et pria l’agent Cinq-Mars 
de vouloir bien faire tout en son pouvoir, afin 
d’éclaircir cette ténébreuse affaire. (Je dernier 

rendit*4, incognito ” à llawdon, et après quel­
ques jours fit la connaissance d’une nommée 
Harriet Dowler, qui le jour où la mère fut trou­
vée morte avait examiné le cadavre. Elle fil 

tel récit des contusions et marques de vio­
le ice qu ele avait vues, qu’il n’y avait plus 
de doute que la pauvre femme avait été lâ­
chement assassinée. Comme les eoupçeis 
planaient sur te fils, Cinq Mars obtint la dé­
position tous serment de cette femme, ainsi 
qu’un mandat d’arrestation pour - soupçon de 
meurtre qui fut signé par le juge de paix, 
Edmond Morin, de Rawdon, et il se mit 
immédiatement à la recherche du nommé

se

un

BRUNO PANNETONWilliam Arnott.
Ayant appris qu’il avait été vu y a environ 

un an, à Sherbrooke, Cinq-Mars s’y rendit,et 
le 12 courant, accompagné par l’agent éloë, 
se mit en route avec son mandât. Le voyage 
fut lung, et les chemins impraticables. Ren­
dus à E itou Corner, les officiers s’assurèrent 
que leur homme demeurait à Newport, prés des 
frontières. Il n’y avait pas un instant à perdre.

Après avoir obtenu de nouveaux chevaux, 
iis se dirigèrent vers 1 endroit désigné, à tra­
vers les be is. C’était le dimanche soir S’étant 
approchés près d# la résidence, les agents de 
police vivent qu’il y avait plusieurs personnes, 
et il faillit à tout prix s’emparer de l’indi­
vidu, objet de tant de recherches. Un plan fut 
alors imaginé, l’officier Moê, bien armé, se
cacha près de la porte, un déhurs, et Cinq- Qytrc ccla> \\ y aura de touchantes chan 
Mars qui avait le signalement de l’accuié sontfcttes, deux chansons eomiques : Les deux 
entra seul. Il ne fut pas longtemps à le recon- et l'avocat des écoliers, ete,

- naître, et s’approchant de lui, il lui souffla à La partie la plus drolatique du diverti- 
l’oreille en anglais, Monsieur Arnott, vous me mcnto #era la lecture hilarante inventée et 
reconnaissez, je suis ie clerc de l’avocat que ^cutée, pour la première fois, à Joliette. 
vous avez déjà consulté à Sherbrooke et il B. lo La moitié des profits du susdit
m a tu oyé ici avec son charretier, vous cher- jti/erfwwmk» sera remise au Révd. M. 
cher, pour affaire» importantes, et vous pouvez cjcot pour l’œuvre de la Cathédrale de 
profiter de ma toiture#

ACCORDEUR DE PIANOSGRRRRRRRRRRRAND DIVERTIMENTO.

Jeudi prochain, 3vt avril, grrrra'idissiuie 
divertimento au Collège Joliett

L i sé-iMce sera d uu genre absolument nou- 
Oa jouera la comédie intitulée : La

philosophie du diable ou Mathurin grippé qui 
se dégrippe.

Ou prendra un homme de six pieds et séan­
ce tenante on le raccourcira, tant et si bien 
qu’il n’aura plus finalement quo trois pieds. 
Far contre, ou en prendra un autre qu’on al­
longera de deux pieds. Les plus vieux habi­
tants do Joliette n’ont jamais rien vu de pa­
reil.

AVIS AUX PROPRIETAIRES de pia- 
de la ville de Joliette et des environs. 

Après avoir étudié et pratique durant qur.l- 
années dans l'art difficile d’accorder les

nos

?e u. (pies
Pianos. Jt suis heureux de pouvoir vous an­
noncer que maintenant je suis en état de 
donner satisfaction à toutes les demandes 

seront faites.qui me
Pour les abonnés à daté du premier de 

Mai les condition sont des plus faciles savoir:
Pour entretenir un pianos à conserver son , 

accord et son harmonie durant le cour d’un an. 
(Pour les Maison Privés) le prix de deux dol­
lars. Cette somme sera payable qu’après l’ex­
piration de six mois.

Les prix des autres personnes non abonnés 
dépendra du travail que j’aurai a faire. Je 
garantis tout ouvrage fait par moi mêm&

P. g. Avis aux Messieurs de la Campagne 
qui voudront bien m’encourager.

BRUNO PANNETON, Joliette

etc.

Ra-
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Ath. Crépeatt dfc Cia», UBMIIIEJ1UETTE
Albert Gervais,

ENGLISH COLUMN 1

The Northern Star,
To the Editor of‘Northern Star’’

I

Peintrespeintres
Sir, LIBRAIRE,

Please tind space in your columns to ins­
cribe a few words to the memory of our belo­
ved and esteemed fellow citizen. Mr. James 
Skrlly of Montreal has just been snatched 
away from us by the relentless hand of death.

After a life of energy and toil he was called 
to his repose on 
his age. While his grave will be bedened by 
the tears of his afflicted family and numerous 
friends a souvenir of his many generous deeds 
will linger fondly and long in the memories of 
thousands who have for many reasons learned 
to respect and esteem him. A proof ot this 
heartfelt esteem was strickingly manifested in 
the imposing demon.-tration in which his re­
mains were escorted to its final resting place. 
Without distinction of nationality or creed 
crowds flocked from far and wide to pay their 
hist tribute of honor to this worthy gentleman 
whose loss has caused general and widespread 
regret. The deceased gentleman had not 
been in the best of health for some time past 
and resolved to retire from his store to his 
private residence. Medical assistance was 
summoned, hopes of his recovery were announ­
ced hut this pas' week however the worst was 
feared and finally death supervened.

Mr. Skelly was still young hut had given 
undeniable proof of sterling business, integri­
ty and commercial aptitude", lie was of a ve­
ry charitable disposition and was ever ready to 
give enormous sums of money to the poor and 
needy without lhe rest of the world being ma­
de any the wiser.

lie has now disappeared from our midst, no 
more shall lie be seen either at the festive 
board or on the scenes of sorrow and grief. He 
is gone but his example remains, it is our com­
mon legacy.—While it encourages us on the 
path of charity let us pray lor him who has 
bequeathed it to us.

Yes, let us pray for his soul that it may be 
judged worthy of the company of Angels. We 
extend once more our most sincere sympathy 
to .the esteemed and respected Skelly iamily in 
their sad bereavement.

RELIEUR ET
JOLIETTE. IMPKIHElB,

Ancien bloc Fouohn
RUE NOTRE-DAME,

JOLIETTE.

ENTREFREMS DE MAISONS ET DE-
SEIGN'ES,the 7th in the 50th year of

Décorateurs et tapissiers, toujours prête à 
exécuter tous les ouvrages qui leur seront con 
fiiés : Blanchissages, Dorures et Peintures à 
Fresq

On trouvera toujours à cette Li­
brairie, un assortiment complet de 
tous les livres classiques mainte- 
nant en usage dans les écoles, et 
cala au même prix qu’à Montréal 
aussi, livres de prières, livres 
blancs, livres de récompense et 
d’histoire, chapelets, images, cbr«- 
mos, papier de toutes sortes, 
loppes,

ues.

SPECIALITE :
Rideaux Transparents exécutés sur com­

mande.
Ils s’acquitteront de tout ce qu'on les char­

gera de faire, avec un soin à donner pleine et 
entière satisfaction.

N. B. Toutes commandes venant des autres 
paroisses, recevront toute l’attention possible.

21, 3,85—6m.

enve- y
crayons, encres, plume* 

cartes de visite, cartes à jouer, mot, 
tes, vases pour fleurs, albums, 
roirs, cadres, etc.

si

Abonnes-vous à Y Etoile du Nord, seulement 
50 cts. par année.

mi-
X.

TAPISSERIES!!!
TAPISSERIES!!!

Bons cigares par boite de 25, pour 50 et#, 
eliex Albert Gervais.

Grands Variété, Patrons Nouveaux.
S^^Le tout vendu aux mêmes 
prix qu’à Montréal.*^#

CAMILLE LÀBRECHB, a

I
Marchand de

Marchandises Seches,
Françaises,

Anglaises et 
Américaines,

EN GROS ET EN DETAIL,
BLOC FISK,

PLACE DU MARCHE,
JOLIETTE.

Les communautés religieuses, les 
Messieurs du clergé, les Institu­
teurs et Institutrices et Messieurs 
les Marchands sont spécialement in­
vités à venir visiter cet Etablisse­
ment.

a

IMPRESSIONS
De Luxe et de Commerce,

A circle of earned friends.

MATERIEL NEUFRawdon, April 1885.

Caractères Nombreux et Variés,Allez faire vos achats à ce grand 
magasin, c’est lui qui tient le plus 
grand assortiment de marchandises 
de Joliette,

A VENDEE.
PLACARDS DE TOUTES SORTES.Le magnifique “Hôtel Joliette” bâtisse de 

61 par 54 pieds munie d’un appareil de 
chauffage, a trois étages, en briques solides 
rue Notre-Dame, a proximité du marché.

Situé dans la partie commerciale de la 
ville, cet Hôtel occupe un terrain de 115 
pieds de long, avec dépendances superbes, 
•ntrcbautres une écurie du 100 places 
vrant sur une cour spacieuse. Le tout
vellcment bâti. —Conditions faciles.  Pour
plus amples informations s’adresser à

Mr Pierre Chevalier, Propriétaire.
N. B. Mr. Pierre Chevalier vu le mauvais 

état de sa santé s’est décidé a se retirer des 
affaires, mais n’invite pas moins le public a 
lui continuer, en attendant, le même enceu- 
rageiuent que par te passé.

Tête* de Comptes, Factums, Li­
vres Blancs, Billets, Cartes d’affai­
res, cartes de visites, Lettres Funé­
raires, etc., etc., etc.

Teut ouvrage exécuté avec soin 
et promptitude.

UNE SPECIALITE
Pour les Ouvrages de Luxe.
IMPRESSIONS

% * ia
En plusieurs couleurs d'un fini «•’

périeur.

i'iSÊ

Ses Piis sont Jres Modérés,
■*OU-

nou-
Et plusieurs commis sont attachés

à cette maison, et vous serez servis 
avec

Ne manquez pas l’occasion 
d aller lui faire une visite et 
serez satisfbits.*g#

• !

promptitude et politesse.

VOUS
s «

•'P
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